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MEMOIRE
SUR

LES PLANTES A FOURRAGE,
EMPLOYÉES PAR LES MODERNES.

«J E me propofe de contribuer à ce recueil,'
autant qu'il eft en mon pouvoir «Se le fujçt
que je traite, m'a paru convenable à un,
fiécle, qui s'occupe particulièrement à

perfectionner l'agriculture. En parcourant les

ouvrages même des Anglois amateurs fî zélés

de l'agriculture j'ai cru remarquer qu'il
y avoit très peu d'accord entre les favants,
qui traitent la botanique «Se les cultivateurs.
Ceux-ci occupés uniquement du foin de
procurer à leur bétail des pâturages abondans,
fe fervent communément de noms à peine
connus de leurs plus proches voifins. Il faut
donc tâcher de défigner fi exactement chaque

plante utile par le fecours de la
botanique qu'au feul nom d'une plante,
chacun puifle reconnoitre tout de fuite par
toute l'Europe, l'elpeGe dont on parle.
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IL
Déjà les Romains s'ctoient attachés k

procurer à leurs prés la plus grande fertilité
poffible. Caton n'igneroit pas, que les

champs font nourris par les prés quoiqus
une nation très étendue n'en fente pas encore
tout le prix. La feule infpe&ion du bétail
chez ce peuple., & la comparaifon avec-le
bétail des Suiffes leurs voifins, prouvent
clairement la néceflité indifpenfable des prairies.

III.
• De tous les moyens connus pour
augmenter le produit des prés il n'en eft point
de plus efficace & de plus facile que l'irrigation.

Je la paffe cependant fous fileiiGe quoiqu'il

n'y ait point de pays où elle foit
pratiquée avec plus .d'intelligence, qu'en Suifle
& en Italie ¦& que Tes effets foient également

avantageux & afliir.es. Aucun champ
ne fe vend au tiers du prix d'un pré arrofe.

Un arpent de 40000. pieds vaut jufqu'à
600. richsdalers: ces prairies irrigables ne-
cedent donc en valeur qu'aux vignes dont
le prix d'un arpent de 32000. pieds monte
jufqu'à 2000. richsdalers dans les bons
vignobles. Un pré arrofe fournit un produit

continuel, peu fujet aux cafualités.
L'acheteur elf; fur de fon profit; le prix
du fourrage hauffe chaque j»ur & l'en-
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tretien n'exige aucun»? dépenfe. J-'ai vu les

prairies de M. le Banderet Bucher mon
très honoré beaupere fituées proche de la
ville, rapporter chaque année de riches
récoltes de foin fans avoir eu befoin.
d'engrais«, & fans que le produit en ait été
diminué de la moindre chofe. Au lieu que les
Suiffes, favent mieux que perfonne à combien

de défaflrres & de malheurs les champs.,
& plus encore les vignobles font expofés.

On emploie quelquefois pour améliorer
les prés, des engrais, & on les renouvelle

par des labours : mais ces moyens,
mêmes ne peuvent fuffire pour un. peuple qui
élevé de nombreux troupeaux de vaches &
de chevaux y foin qui fit de tout tems notre

occupation favorite. Rien donc ne fe-
ïoit plus utile que de découvrir quelque
plante qui furpaflat l'herbe commune ert
faveur Se en parties nutritives, qui pût être
fauchée à différentes reprifes, & dont le
cultivateur s'occuperoit préférablement,

IV.

Les plantes de la clalfe des papillon'acées ,-
& de celles des graminées font les feules
qui jufques ici aient été cultivées. Ces
deux claifes fourniifient une quantité
confidérable de parties farineufes, en même tems
noutriifantes & favoureufes.- Les plantes lé-
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gumineufes ont les femences plus grandes ;
elles contiennent plus de parties farineufes
«Se font très agréables au bétail. Comme
elles pouffent des tiges de tous côtés, elles
produifent une plus grande quantité de fourrage

fur un efpace donné de terrein. D'ailleurs

plufieurs de ces plantes font vivaces
ainfi les travaux d'une feule année font
richement compenfés par les récoltes d'un
grand nombre d'autres années.

La ftrucfure des graminées eft fort fimple

; les tiges font droites Se fans branches ;
mais elles pouffent des fanes touffues hors
de terre ; elles donnent un fourrage agréable

Se fain : au lieu que les légumineu-
fes renferment une trop grande quantité
d'air <& en même tems beaucoup de parties

nutritives furabondantes. On peut outre

cela donner les gramens au bétail en
verd ou les conferver en foin 5 au lieu que
les plantes papilionacées perdent facilement
leurs feuilles en féchant <& ne peuvent guère

fe conferver en grange fans déchet. Le
feul inconvénient des graminées c'eft de
ne pouvoir être fauchées que très
rarement au de-là de deux fois par année -, 8c

j'ai de la peine à me perfuader qu'elles
donnent le même poids que l'autre fourrage.
Les cultivateurs ayant borné la plus grande

partie de leurs expériences â ces deux
claffes nous ne nous arrêterons de même
qu'aux plantes qui appartiennent à l'une
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ou à l'autre de ces cïaiTes; nous en donne,
tons les defcriptions tant botaniques qu'ce-»
conomiques «fe nous nous appliqueronst
particulièrement à mettre en état ceux qui
s'adonnent à l'agriculture, de connoitre
exactement les noms des plantes qu'ils cultivent*
ou dont on leur recommande la culture»

V.

La premiere efpeee de Gramen fut renom«-
mée en Amérique par les effais d'un
cultivateur nommé Timothée Hauflon y elle efi:
fpontanée chez nous, dans les prés humides-

«Se croît aux mêmes endroits en
Amérique».

Phleunt- caule re&o ,-flpicis longiflflimis calycU
Bus ciliatis, obliqué truncatis. HiJt.Helv.

Gramen typhoïdes maximum flpica longiflfimct
C. B.. Theatr. p. 49, Hift. Oxon. IIL p. igg.
t. 4. f. r..

Phleum flpicet cylindricar longiflfllma y culmo
re&o Linn. Spec, p» 87- Schreber t. 14.

Les racines, font vivaces y chevelues &
nombreufes.« Les fanes ou- tiges, qui
tallent extrêmement par la culture n'ont point
de collet proche: deterrei, mais ellesy font
couvertes de. gaines brunes, recourbées à
différentes, reprifes & garnies de nœuds» De
là elles s'élèvent prefque perpendiculairement

à la hauteur de trois pieds. & au delà*..
A 4
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* au haut elles font plus minces ; les nœuds
font bruns : les feuilles inférieures ont deux
lignes de largeur, elles paroiffent liffes à l'œil
fimple mais vue au microfcope, elles • font
garnies de petits poils & dentelées aux bords.
L'épi eft cylindrique de la longueur de
deux ou trois pouces. Les fleurs inférieures

font imparfaites ; les autres font affi-
fes fur de petits pédoncules, dont chacune

porte quelques fleurs : les fleurs font de même

cylindriques mais garnies de deux
cornets & un peu plus larges par le bas. Elles

font compofees d'un calice dont lés
deux balles égales & femblables, fe terminent

d'une façon finguliere. Elles ont, une
extrémité large & oblique qui eft en quelque

façon tronquée vers l'angle intérieur,
& qui.finit vers l'angle extérieur par une
pointe robufte, femblable à une arrête; les
barbes font liffes ; au deflbus d'elles le
calice eft cilié de longs poils blancs. Chaque
calice ne contient qu'une feule fleur dont
les valvules qui tiennent lieu de corolles,
font d'égale grandeur ovales renflées &

- fans arrête ; elle n'a d'ailleurs rien de
remarquable.

La hauteur de la taille ** de cette plante
la largeur de fes feuilles, la facilité de

* Tie fix pieds Schreber.
** Mirf. rtift. T. L p. ajj. T. IL "p. ùu

ic fuiv. T. V. t. I.
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fa culture la longueur de fa durée «St fon
gout agréable la rendent à divers égards
propre à la culture. Elle a même l'avantage

fingulier de ne pas croître uniquement
dans des" prés humides mais auffi dans les

prairies marécageufes qui d'elles mêmes,
ne produifent que l'herbe la plus chétive.
Cependant on fe plaint qu'après l'avoir
fauchée une ou deux fois elle ne donne
plus qu'un fourrage dur & défagréable aux
chevaux. *

Il ne faut pas confondre cette plante avee
d'autres efpéces du même genre defquelles
elle diffère, & en premier lieu avec le
Phleurn caule imo bulbojo declinante, glumis-ca-
lycinis obliqué truncatis. Hifl. Helv. n. If^O*
qui eft le Typhinum n. 10. de Lobel.

Ce Gramen eft tout auffi commun que le
précédent, mais beaucoup plus court. A la
bafe de la tige eft un bulbe pins confidérable,

particulièrement dans les pays chauds i
la tige eft plus penchée ,.quoique enfuite elle
fe releve. Les épis font plus courts, les
folioles du calice plus larges Se par conféquent

fes pointes relativement plus courtes.
Par cette raifon Linné fépare ces deux
efpéces, quoique Schreber les ait réunies:
il eft vrai qu'elles fe reffemblent très bien«
& qu'en général les fleurs les plus inférieu-

* Young, "Northern. Tour. p. 231.
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res des graminées à maffue font toujours
Imparfaites. Mais les plantes doivent être dif»
tinguées encore plus exactement pour le
cultivateur que pour le bcrtanîffe. En fiippo»
fant même, que ce Phleumne fût qu'une
variété de i'efpece précédente f il ne mérite-
roit également pas. d'être cultivé, vu la pe-
titefle de fa taille & une certaine maigreur,
gui lui eft propre, «Sx qui le rend incapable
de payer avec quelque profit les frais de fa
culture.

Une autre: efpeee un peu plus différente,
eft le. Fhleum flpicis ovatis hirjutis, locuflis longé
bicoruibus, Hiji. Helv. n. i <¦ 29. qui eft le
Gramen typhoides alpinum [pica brevi âenflot

«5ff veluti villofa, Scheuchzer Agnofl. prodr.
t. L dépeint par le célèbre Oeder planche

13. Linii3eus l'a auffi. fépare de lar

premiere d'autres les ont réunis^
La tige eft plus courte les feuilles

proportionnellement plus larges l'épi plus
court & ovale dans les jeunes plantes. Le
calice eft pareillement garni de petits poils
aux bords mais il paroît plus velu
quand l'épi eft entier : ces. barbes- font, plus
longues & égales à la longueur du calice
dont il n'ont que la. moitié, dans la premiere

efpeee.
VL

Le fécond Gramen qu'on a nouvellement
importé de l'Amérique fous, le nom de. Bird—
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grafs ou de Fowl Meadowgrafls, appartient au
genre des Poa.

Il y a quinze ans, que M. Bornemann m'a-
Voit envoyé la même efpeee de la nouvelle
Géorgie. Cet habile chirurgien s'y étoit tranrf-
porté à caufe de fa furdité dont il; efpéroit
de fe guérir je ne fais fur quel fondement
par l'influence heureufe d'un climat plus
doux «fe plus chaud. Il y fonda le nouveau
Göttingue. Mais une mort prématurée
enleva bientôt cet homme honnête & intelligent.

Les racines en font fibreufes «Se- fort
menues. La tige eft bulbeufe «Se paroît vivace ;
elle eft recourbée près de terre ; delà elle
monte en droiture jufqu'à la hauteur de deux
ou trois pieds, f Les feuilles font fines
liffes, & à peine larges d'une ligne. Les fleurs
font difpofëes en panicule refl'errée. ff Les
petites branches qui les portent, font d'inégales

longueurs montent droit, & font
d'un verd mêlé de brun.

Les fleurs font petites «Se pointues ; chaque

calice en renferme trois & eft divifé
lui même en deux balles pointues «Se vertes
à bord pourpré. Les trois fleurs font velues
au bas. La valvule extérieure eft verte à

pointe pourprée tirant fur le noir ; i
intérieure d'un blan« verdâtre.

f Muft. ruft. VI. p. 122. jufqu'à 4' 6"

tt Dans le Vol. V. t, I. f. 4. du JMtof. ruft»
«lies paroiflenf. plus diffufes.
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Ce gramen approche très fort du Grannen

pratenfle paniculatum medium, angufliore folio.

Scheuchz. p. 1S7. qui eft la poa fiolo-
mflera locujlis trifloris, jblliculis villofis. Hall.
ßirp. Helv. n. 146*4. cependant les fleurs m'en
paroiffent un peu plus reflerrées «Se plus
apparentes.

La principale qualité de ce gramen eft
de pouffer prefque de chaque nœud, des
racines qui produifent toutes des tiges féparées

& de donner par conféquent un poidg
beaucoup plus confidérable de foin, en quoi
il doit auffi furpaffer toutes les autres plan»
tes graminées. Il réuffit outre cela dans un
foi quelconque ; f on doit le femer avec le
bled. Des relations, reçues nouvellement de

mes amis, en portent cependant un
jugement peu favorable, ff

Je me fouviens d'avoir lu quelque part
que fe Birdgraf étoit le Punicum capillare,
Linn. Spec. p. 86*. Mais la tige de cette
dernière plante eft toute velue, «Se les feuilles
en font extrêmement étroites; ftruélure qui ns
promet jamais abondance de foin.

Le troifieme gramen, cultivé déjà dès longtems

en Angleterre pour fervir de fourrage
flf eft le Lolium radice perenni, locujlis conti-

f Pag. 124. v. T. IV. f. 120»

ft Young Tourn. p. 257.
ttt Wot. natural. Hiß. of. Oxfordshire f. 157.



PLANTES A FOURRAGE &c. 13

guis Octifloris. Hifl.ftirp. Helv. n. 141S.
Lolium flpica mutica flpicis comprejfis, mul-

tifloris Linn. Spec. p. 122.
Gramen loliaceum angufliori flolio & flpica

C. B. Iheatr. p. 128. vulgare Hift. Oxon. III.
p. 182. t. 2. f. 2.

Raygrajf ou Ryegrajf des Anglois.
Graslauch, dans la traduction allemande

de l'ouvrage de Hale. Graslülch, à ce que
je crois IL p. 619. très commun ches
nous au bord des chemins & des hayes j
mais il n'y eft pas cultivé comme en
Angleterre.

La racine eft fimple fibreufe «Sc vivace.
Les tiges naiffent en faifeeaux épais, à la
hauteur d'un pied & demi, «Se au delà dans
la plante cultivée. Près de terre, leur direction

eft oblique ; delà elles s'élèvent
perpendiculairement; l'extrémité inférieure eft
couverte de gaine ; les feuilles paroiffent rudes
au toucher en y paffant le doigt de devant
en arrière, «Se font larges d'une ou de deux
lignes. L'axe de l'épi eft arqué alternativement.

L'épi croît à la hauteur d'un pied,
mais il efi; interrompu cependant de façon

-que les petits épis fe touchent prefque.
Ceux-ci font l'effiles fur l'axe, rangés

exactement fur deux files applatis 'aux deux
côtés, avec le dos tourné vers la tige. Le
calice ne confute que d'une feule feuille
«gale en longueur au petit épi dans les jeu-
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n,es plantes, mais un peu plus court dans
les adultes. Chaque petit épi contient huit
fleurs dont la feuille extérieure eft plus
grande, concave pointue «Se velue au mi-
crofeope, verdatre à bord blanc, &
ordinairement fans arrête ; la feuille florale
interne eit blanche comme de coutume, fimple

«Se plane. Au refte la fleur n'a rien de
remarquable. Le port de ce gramen préfente
quelque chofe de dur ; & fa' couleur eft d'un
verd tirant fur le bleu.

On dit que les brebis aiment particulièrement

cette plante, * Se la préfèrent à la
paille, ce qui, fuivant nous, n'eft qu'un
éloge bien médiocre. Elle doit auffi diminuer

le danger, auquel le bétail eft
fouvent expofe par les flatuofités.

Elle ne dure guère au delà de trois ans
dans un champ, «Se en rend la terre fi
tenace par fes racines nombreufes, qu'après
cela le bled y réuffit très mal. Les Anglois
l'eftiment beaucoup parce qu'elle réuffit
même dans une argille froide & humide j
mais chez nous, où l'on eft accoutumé à
de meilleurs pâturages, la culture en eft
entièrement négligée.

Il ne faut pas confondre cette plante avec
d'autres efpéces du même genre. Les
Anglois donnent auffi. le nom de Ryegraflf à

* Hale. edit. angl. III. p. 57.



PLANTES A FOURRAGE &c If
l'orge fauvage, Hordeum vntrinum, *
plante chétive, qu'aucune bête ne touche,
à caufe de fes longues barbes. Les François
ont de même pris Fyvrayc fauvage que nous
allons décrire, pour le Ryegraflj des Anglois,
duquel elle diffère cependant entièrement.

Cette yvraye eft vivace, ioiium perenne,
& a de nombreufes variétés.

i. La feuille florale externe terminée

par une arrête, gluma exteri&ri arifiata. Vaillant,

p, 80. t. 17M 3.
2. Tous les petits épîs, -ou au moins

les plus fupérieurs, plus ferrés ; de forte
qu'ils fe trouvent vis-à-vis les uns des
autres dans les deux files & fe touchent ; ils
font entièrement applatis & plus longs ; chaque

calice renferme jufqu'à douze fleurs s

l'axe eft dix fois plus épaiflè. C'eft le Gramen

loliaceum flpica lata ex plurimis flpicis
duplici verflu dijpofitis confiante. Scheuchz. pro-
4r. t. 2.

3. A larges feuilles. Gramen loliaceum
latifolium flpica anguftiore. C. B. prodr. p. 61.
Srheuchz. p. 27.

4. A racines traçantes. Gramen loliaceum

radice repente, locujlis teretiuflculis muti-
cis. Scheuehz. p. 28.

Toutes les graminées de cette claffe ont
les épis plus arrondis pendant qu'elles font
jeunes ; en avançant en âge, les épis le

* Haie au miras endroit.
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rangent fur deux files. La feule liffure de k
feuille florale extérieure ne fuffit pas pour
féparer ces plantes.

f. Le Gramen loliaceum anguftiore folio,
flpicis partialibus rarioribus ab invicem remotis,
Scheuchz. p. 36. reffemble beaucoup aux
précédents.

Le port de ce gramen eft plus maigre qu»
celui du nôtre ; les petits épis renferment
cinq à fix fleurs & font plus ronds Se

moins difpofés en deux lignes.
6. Les variétés rouges Se blanches,

remarquées par les Anglois j font de peu
d'importance.

VIII.
Je viens maintenant au Fromental des

François qu'ils ont- pris pour la RyegrafF
des Anglois, c'eft l'Avena diantha, flofeulis
bafi villojis, majoris arifla geniculata, Haller
flirp. Helv. n. 1492.

Gramm avenaceum elatius, juba longa flplen-
âente, Scheuchz. p. 239. Oeder. Flor. Dan.
t. i<$f. Schreber Grafer t. r.

Rien de plus commun dans nos prés ; fa
racine eft fibreufe ; les tiges font hautes de
trois à quatre pieds. «Se, tallent très peu. Les
feuilles font rudes au toucher lors qu'on

fait

f Haie au même endroit; p. 6:
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fait rebrouifer le doigt en arrière, larges
d'environ trois lignes & un peu velues. Les
fleurs font difpofées en panache refferre «Se

rameux. Les pédoncules font très fins «Se

branchus. Chaque calice renferme deux fleurs»
il eft compofé de deux feuilles blanches,
concaves «Se pointues. L'extérieure eft la plus
grande, «Se égale la longueur de la fleur
entière ; l'intérieure eft très petite.. Les fleurs,
au nombre de deux font égales. La valvule

extérieure eft rayée, pointue velue au
bas & verte, à bords blancs. La pointe de'la
valvule extérieure d'une des fleurs fe
termine en une barbe courte «Se foible, mais
qui manque affez fouvent. Du bas du dos
de l'autre fleur s'élève une arrête articulée
deux fois plus longue que la fleur même. La
balle interne eft fimple glabre «Se plus
petite qu'à l'ordinaire. Chaque fleur a fes
étamines & fa femence.

Les François ont commencé à cultiver cette
avoine au défaut de prairies naturelles. *

Ils l'eftiment beaucoup, parce qu'elle dure
dix années de fuite, qu'elle peut être
fauchée trois fois, «Se qu'elle produit 18000.
livres d'excellent foin fur un arpent de France.
Stanislas la fit cultiver en Lorraine. Mais il
faut avoir foin qu'aucune bête n'approche
les champs où elle a été femée.

* Miroudot dans une DilT. part.

P. L 177®, B
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Ce gramen me paroît maigre dur «Se trop
prématuré. On ne le cultive nulle part en
Suiffe, où il eft fpontané «Se en grande
abondance.

Il ne faut pas le confondre, comme font
les François avec la Festuca graminea, eflflufla

jubâ, de laquelle il diffère par' la forme de
fes arrêtes.

Le Gramen nodofum avevacea panicula C.
B. Scheuchz. p. 239. t. 4. f. 27. 2g- en
approche beaucoup plus, Se n'en paroît être
qu'une variété. Il lui feffemble parfaitement
par fa ftrucfture, excepté que la racine eft
compofée de trois à cinq tubercules, pofés
verticalement l'un fur l'autre. Ii croît dans
ks champs au grand détriment du bled.

IX.

Je ne connois point d'autres graminées
qui foient en ufage pour les prairies
artificielles.

Les Anglois ont cependant encore propofe
le Gramen flpica turn afperum, plante haute

un peu dure & garnie de larges feuilles.
Je n»e défapprouverai de même ni le Gramen

typhiuum molle, ni le paniculatum flolo-
niflerum, floliis prater culmum latioiibus, ni le»
différentes efpéces du chiendent ; ils ont ce-._

pendant le défaut d'être trop vivaces, en-
forte que jamais on ne peut venir à bout de
les extirper. J'omets les graminées aquati-



PLANTES A FOURRAGE &c. i?

ques, parmi lefquelles fe trouve une efpeee
de jonc que B. Rocques recommande fous
le nom de Blakgraf. Le purple flefleue des

Anglois me paroît abfolument impropre à la
culture.

X.

La feconde claffe de plantes, dont on fe
fert pour former des prairies artificielles eft
celle des papilionacées. L'efpèce plus
ancienne de cette claffe eft la luzerne.

Medica caule ere&o, flolìis oblongis, Jérratis g

racemis ere&is, fiiiquis planis iterato contorti!,
Hift. jlirp. Helv. n. 382.

Medica. Dodon. cereal, p. 208.
Luzerne, Pluche flpe&. III. pag. 26. Hart.1

Effais. T. II.
Son nom lui vient de fa patrie, la Mèdie,"

d'où elle fut apportée premièrement, & où
on la cultive encore de nos jours pour les
chevaux, f Delà, on l'apporta .à Rome. Virgile

ft & avant lui Ariftote fff en fait déjà
mention. Aujourd'hui on la cultive par tout,
en France, en Italie, en Angleterre & en
Suifle. Il eft vrai, que Bodseus nie que notre

plante foit le Medica de Diofcoride &
de Théophrafte tftt* nlîuS tt n'eß guère pof-

t Oléar. Voy. pag. »-67. Hyde.
tt Georg. I.
ttt Hift. animal. L. VIII. c. g.

tttt L- VIII. c. S.

B 2
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fible de réfoudre des difficultés de cette
nature.

La racine pique profondément en terre,
même jufqu'à la profondeur de quelques
pieds. La tige eft haute d'une coudée
ferme, droite «Se rameufe. Les branches font
courtes. Les feuilles ovales chaque pédicule

en porte trois ; les côtés en font
entiers le fommet eft émouffé «Se garni de
dents pointues. Les fleurs font aiïifes en
grappes fur des pédoncules axillaires, «St

montent perpendiculairement. Les ftipules
font lancéolées terminées ; par des pointes»
molles.. La fleur eft de couleur violette longue

«Se étroite., & l'étendard long, étroit,
replié «Se échancré.Les ailes font plus claires, &
garnies de crochets. La quille eft plus courte

obtufe & fendue. La filique eft liffe,
applatie, deux ou trois fois contournée à

courbures un peu diftantes l'une de l'autre.
Cette plante exige un fol de la meilleure

qualité, car dans les terres fablonneufes elle
fe defféché facilement par le foleil, «Se

demande abfolument à être arrofée. On feme
la luzerne en automne ou au printems. Elle

donne trois à quatre moiffons, mais non
pas feir>re par année, comme l'ont prétendu
quelques anciens t- Elle dure jufqu'à dix
ans mais elle lie tellement la terre par fes

ragines entremêlées, qu'elle ne fe laiffe prêt

t Palladius.
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que plus renverfer ni par la charuë, ni parla
houe. Elle donne un fourrage excellent, «Se

pour ainfi dire trop fucculent mais elle
produit auffi des flatuofités fouvent dangéreufes

aux bètes, lorfqu'elles en mangent à

l'excès. Elle fe laiffe de même féeher très
difficilement ; c'eft par ces raifons, qu'à
Paris «Se ailleurs on commence à en
abandonner la culture, «Se à y fubftituer celle de

l'efparcette. Cette plante eft fi connue qu'il
feroit fuperflu de s'y arrêter plus long-tems.

On en trouve quelquefois une varieté à
couleur d'un jaune pâle, f

XL

On cultive tout auffi fréquemment, &
même encore plus le trèfle rouge des prés»
Trifolium eaule obliquo foliis ovatis hirfutis
fupremis conjugatis, vaginis ariftatis. Hiß. pianti
Helv. n. 377. Trifolium. Rivin. t. IL

Il eft fpontané, particulièrement dans les
prairies humides ; mais on le feme auffi ;
cependant je ne- crois pas que l'efpèce cultivée

diffère de la vulgaire, quoique la
premiere pouffe des tiges plus- hautes «Se plus
droites.

La racine ne dure pas au delà de trois
ans., «Se périt d'elle même à la troifie'me anfc
née, lors même que le trèfle n'eft point.

t Bodseus- en parle auffi-.
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jnèlé de cufcute, qui en effet lui eft très
nuifible. La tige eft prefque couchée à terre

rameufe & longue au delà d'un pied.
Les ftipules font blanches parfemées de
veines rouges, «Se fe terminent en pointe
très fine ; les feuilles affifes toujours au nombre

de trois fur des pétioles très courts',
dont la figure varie beaucoup. Celles du
bas de la plante font prefque ovales ; celles
du haut font plus longues, plus pointues,
entières mais quelquefois auffi dentelées
alentour de la côte, fouvent marquées d'une

tache en forme de cœur mais toujours
molles «Se un peu velues. Sur deux pareils
pétioles, garnis chacun de trois feuilles «Se

deux ftipules, font affifes les fleurs en épis
obtus fouvent à demi double. Le calice eft
rayé velu, tubulé, terminé par cinq
dentelures, forties d'une même circonférence^
ciliées au bord «Se dont la plus inférieure
eft la plus longue. La fleur eft monopétale
la quille «Se les ailes ne fe laiffant pas féparer

de l'étendart ; la premiere fleur eft d'un
rouge pâle, 8c confifte en un tube long «Se

étroit, duquel s'élève un étendart long
étroit plié, à bord réfléchi. Chaque aile
eft pourvue d'un crochet. La quille eft droite

& terminée en pointe. Au fond de la
fleur fe trouve renfermée une quantité affez
confidérable d'un fuc mieilleux. La filique
eft ovale la femence large «Se uniforme.

On cultive partout le trèfle, à caufe] du
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fourrage abondant «Se: nourriflant qu'il procure

aux vaches «Se aut chevaux. Il a

cependant l'inconvénient de gonfler le bétail,
quand il en mange en trop grande quantité.
Je paffe fous filence fa culture qui n'a rien
de difficile.

On en trouve des variétés à couleur d*un

jaune pâle à tètes plus groffes & mieux garnies

à fleurs blanches.

XII.
On cultive auffi quelquefois en France,

f & avec raifon l'efpèce fuivante :

Trifolium caulibus flubre&is flpicis deprcfifisi
fiiiquis difpermis. Hift. flirp. Helv. n. 36%.

Triflolium orientale altijßmum caule fißulo-
jb, flore albo. Vaillant, p. 195. t. 22. f. f.

Trifloliaflrum pratenfe corymbiflerum, erec-
tum annuum praaltum, caule crajfiore fiflulo-
flo, folio longiore cordiformi, flore albo, flili-
qua incurva, lata, comprejja ac âiflperma.
Micheli p. 28. t. 25. f. 1.

Triflolium flore albo. Riv. IV. t. 4.
La tige eft à demi redreffée, cubitale &

fiftuleufe. Les ftipules font très grandes en
lancette, peintes vaineufes & fe terminent

par une queue longue & étroite. Les
feuilles attachées à de longs pétioles font
nerveufes «Se fans taches. Les fleurs naif-

r

t Journal œconom. en divers endroits.
B 4
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fent fur de longs pédoncules, qui fortent
des aiffelles des feuilles en forme de grappes

fphériques, dont la partie externe fe
fane la premiere. Le calice eft blanc ou
pourpré «Se glabre ; fes deux dents
fuperieures font plus courtes, elles font féparées

par un petit efpace de trois dents
inférieures qui font plus longues. La fleur eft
blanche dans fa jeuneffe; en avançant en
âge elle devient pourpre puis brune «Se fe
fane comme le triflolium lupulinum. Les
pétales font collés les uns aux autres. L'éten-
dart eft très long «Se redreffé ; les ailes font
plus courtes ; la quille l'eft encore plus.
Toutes ces parties cependant font féparées.
La filique paffe le calice «Se contient deux
femences réniformes. Cette efpeee de trèfle
moins connue, pofféde toutes les bonnes
qualités de la précédente ; mais elle eft
plus dure moins douce, «Se n'eft
qu'annuelle»

XIII.
Les Anglois attentifs à tout ce qui peut

eontribuer à l'amélioration de leurs prairies

ont fait des effais avec diverfes
autres efpéces de trèfle» En premier lieu
avec le Triflolium caule repente fpicis glabris,
caheibus flericis ampullaflcentibus. Hift. plant.Helv,
n. 370.

Trifolium flragiflerum noflras purpureum
folio oblongo. Vaillant p. 19$. *t. 22.£ 2.
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Ce trèfle naît en quantité dans dés lieux
humides «Se herbeus. Sa tige eft traçante
environ de la longueur d'un pied -,

«Se pouffe
par intervalle dc petites racines. Les fleurs
«Se les feuilles font affifes comme dans

l'efpèce précédente fur de longues queues nues.
Les feuilles font de mêmes glabres, nerveu-
fes dentées au bord & ovales ou en forme

de cœur. Les ftipules font grandes,
lancéolées «Se terminées par un filet. La tête eft
ronde, & applatie au deffus. Le calice eft
couvert d'un duvet foyeux, «Se divifé en deux
lèvres. Le"s dents fuperieures font plus courtes

comme dans le trèfle précédent ; «Se les
trois inférieures plus longues & plus droites.
Au point de la maturité, la figure du calice
fe change totalement ; fa partie fupérieure fe
gonfle en fphére «Se prend la forme d'une
efpeee de réfeau fin & délié, tantôt glabre
tantôt velu, en même tems que fes deux
dents courbées s'inclinent l'une vers l'autre

; la partie inférieure du calice ne fouffre
prefque aucun changement. Le légume eft
rond & contient deux femences réniformes.

On feme ce trèfle en Irlande, où il doit
pouifer des tiges jufqu'à la longueur de-fept
pieds t- Dans un autre ouvrage Anglois,tf
il eft confondu avec f'efpece fuivante qui

j t Baker exper. p. çg. Muf. ruft. V. p. 340.
tt Muf. ruft. VI. p. 303.
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cependant ne promet nullement de pouvoir
atteindre une pareille longueur. Mais Baker
avoit mal décrit notre trèfle quoiqu'il ait
cité le fynonyme de Miller, qui devoit ôter
toute équivoque, «Se qu'il l'ait fépare à un
autre endroit, f

XIV.

Il y a beaucoup de rapport entre le
précédent «Se le Trifolium fpicis Jlrepentibus, ova^
tis, denfliflflimis caulibus diflfufis. Hift. ftirp. Helv.
n. 3-53.

Triflolium pratenfe humile capitalo lupuli.
C. B. Vaillant, t. 22. f. 3.

Bop trefoil, Muf. ruft. IV. n. 2. f. f.
Small yellow trefoil, Mus, ruft. t. IV. t. 2. f.

5. féparés mal à propos. Demème Comber.
Cette efpeee eft très commune dans nos

prés «St nos champs. Les Anglois font les
feuls qui la cultivent; ils en font les plus
grands éloges, «Se la nomment incomparable

; ils la préfèrent même aü trèfle rouge,
à caufe de fa douceur «Se parce qu'elle doié
engraiflèr la terre, mais elle donne une moindre

quantité de foin.
- Les tiges font longues d'un pied dures

rameufes à branches conjuguées droites ou
couchées par terre. Les feuilles font comme

t Muf. ruft. p. 33 s,
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dans l'efpèce précédente, nerveufes, d'un jaune

pâle, un peu dures glabres, ovales ou
femblables au fecteur d'un cercle dont l'arc
eft .dentelé, «Se dont les bords latéraux font
droits. Les ftipules font grandes ovales «Se

pointues. Les épis floraux attachés à de

longs pétioles, font épais, fphériques ou
ovales. Les fleurs pendent à des pédoncules

«Se font jaunes «Se à quatre pétales. L'é-
tendart eft très grand, fait en cœur «Se

recourbé contre lui-même. Les ailes font plus
petites que la quille garnies de crochets ;
la quille eft obtufe & partagée en deux. En
avançant en âge la fleur devient brune fe
fane, «Se fonne quand on la fecoue. La ft-
lique eft affife fur un pétiole, & ne
renferme qu'une feule femence épaiffe dont un
grand nombre parvient à maturité.

Ce trèfle ne dure fouvent qu'une feule
année ; il eft outre cela très bas ; les brebis
l'extropient en paiffant. Cependant on le
feme fréquemment en Angleterre t parmi les
bleds ; on le fauche pour le donner verd aux
beftiaux ; mais cela ne fe pratique qu'au
printems, & avant le commencement du
mois de Juin. C'eft aulfi le feul produit
qu'on puiffe efpérer. On le feme auifi parmi

le trèfle rouge.

t D'avies Muf. ruft. VI. p. 3-33. & VI. p. izy.
Haie le loue auffi.Edit. Angl. III. p. 57.
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XV
L'efpèce fuivante, quoique extrêmement

baffe, eft néanmoins auffi cultivée par les
Anglois.

Medica caule diffufo, capitulis hemiflphœricis

filiculis reniflormibus. Hift. ftirp. Helv. n. 38o.
Trifloliumpratenfe luteum flore minore,

femine multo. J. Bauhin IL p. 380.
Melilotus minimq. Rivin. t. 8.
Tellowtrefoil, Muf. ruft. IV. t. 2. f. 4.
Elle eft commune chez nous particulièrement

dans les terres fablonneufes ; mais
fi baffe que je ne puis la croire en état de
rembourfer les fraix de fa culture. Les

tiges font rameufes, couchées, «Se furpaffent
rarement la longueur d'un pied. Les feuilles
font attachées à de longs pétioles elles font
molles «Se légèrement velues. Le bord extérieur

en eft entier. Leur figure eft très
variable, rhomboidale, en cœur ou en ovale.

Les pédoncules font longs «Se nuds
fortant des aiffelles des feuilles, & portent

une petite tête hémifphérique de fleurs,
les plus petites de toute cette famille.

Les ftipules font lancéolées terminées en
fil. Les fleurs jaunes à quatre pétales les
dents du calice font d'inégale longueur la
fupérieure eft la plus courte,-l'inférieure la
plus longue ; l'étendart eft très grand,
proportion gardée, ovale plié refléchi- cSe ca--
che les autres pétales. Les ailes n'ont point
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de crochets & égalent en longueur la quille
La quille1-a la bafe large; l'extrémité
fupérieure fendue, ovale, fans bec. Les
légumes difpofés en grappe, font reniformes
cannelés, filiques & noirs «Se ne contiennent

qu'une feule femence oblongue.
On a auffi fait venir ici d'Angleterre des

graines de ce trèfle pour l'ufage des

cultivateurs «Se on en a femé.

XVI.

L'efpèce fuivante a de même acquis quelque

réputation, quoique je doute que
jamais elle ait été femée.

Medica foliis oblongis ferratis fiiiquis flalca-
tis racemofis. Hift. plant. Helv. n. 387.

Falcata, Rivin. t. 84- Oeder. t. 233.
Swenska, Hôfro t très commune dans la
partie plate de la Suifle à Baie le long des
chemins «Se des hayes, dans le gouvernement

d'Aigle Se dans le Valais aux endroits
les plus ftériles.

Ce trèfle pouffe dans des Jieux fees, des
tiges dures vivaces couchées rameufes
de la longueur d'un pied ou d'une coudée«
Mais quand il peut s'accrocher à des buiffons

qui le foutiennent,, il s'élève jufqu'à la
hauteur de trois ou quatre pieds. Les feuil-

t Swensk. "Wetensk. Handl. 1742. p. 491.
Skonska refe. p. 242.
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les font longues, étroites nerveufes, les
bordures latérales font divergentes «Se entières

; le bord fupérieur eft arrondi, emouf-
fé, échancré, «Se fubtilement denté. Les
ftipules font lancéolées, garnies de longues
dents Se reftent attachées à la tige «Se aux
branches, même lorfque la plante eft
entièrement féchée. Les fleurs pendent en grappes

à des pédoncules nuds. Le calice eft en
tuyau; les dents fuperieures font inclinées
les unes vers les autres; l'inférieure eft la
plus longue. Aux environs de Bâle la fleur
eft de couleur faffranée ; dans le gouvernement

d'Aigle elle eft pâle, Se en dehors,
ou même entièrement violette. L'étendart
eft très long, ovale échancré ; les parties
latérales déployées. Les ailes font garnies de

longs crochets. La quille les égale en
longueur ; la bafe en eft fendue «Se l'extrémité

fupérieure obtufe. La filique paffe le
calice elle eft large femi - lunaire «Se renferme

quatre femences. J'ai vu en Valais la
filique faire le tour entier d'un cercle «Se

même en commencer un fécond.
La plante fpontanée eft couchée plat à

terre, enforte qu'il eft prefque impoffible de la
faucher. Il eft vrai, qu'en lui donnant des

appuis on peut parvenir à la dreffer mais
je ne vois pas comment on pourroit appliquer

ces fupports dans un champ entier :

on ne pourra prononcer furtout cela, qu'après

des expériences réitérées.
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XVII.

Il y a deux ans que nous eûmes connoiffance

d'une nouvelle efpeee de trèfle, qu'on
cultive au pied des Pyrénées, fous le nom
de Farouche. On nous en apporta quelques
exemplaires cultivés dans un jrrtrdin. Nous
la trouvâmes être le Triflolium flpicis pilofis,
calycibus patentibus caule diffuflo jbliolis obeor-
datis flubrotundis. Linn. fpec. p. 1083.

Trifolium ftellatuni. C. Bauhin prodr. p.
143. Il croît dans les provinces méridionales

de la France. La tige monte en droiture
: cultivée dans les jardins, elle s'élève

jufqu'à la hauteur d'un pied «Se demi, «Se eft
un peu velue. Les feuilles fe trouvent au
nombre de trois fur un même pétiole. Leur
circonférence décrit une ligne courbe un
peu plus converte qu'un cercle ; elles font
velues, à nervures droites. Les ftipules font
grandes, fines, veineufes «Se ovales; les épis
longs de deux pouces & au delà »mollement
velus. Le calice eft cannelé campaniforme,
velu : fes dentelures glabres en dedans «Se

velues au dehors. Les deux fuperieures plus
rapprochées, les trois inférieures plus
longues & plus éloignées les unes des autres.
Quand le fruit eft mûr ces dentelures font
des angles droits avec la cloche ; elles font
toutes longues «Se pointues ; la plus bafle
eft la plus longue ; la couleur de la fleur eft
d'un pourpre foncé, éclatant. Elle eft lonr
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gue «Se étroite ; l'étendart furpaife de beaucoup

en longueur les autres pétales. Il eft
plié étroit, d'un rouge couleur de fang ;
l'onglet très large. Les crochets des ailes
font très courts, au deffus elles font d'un
incarnat brillant. La quille eft plus courte,
droite, obtufe, de même couleur, «Se ne
fe laiffe féparer que difficilement des ailes,
Quand le fruit meurit le calice fe gonfle ; &
renferme une filique qui ne contient qu'une
ièule femence ovale légèrement reniforme.

Les relations envoyées de France à la
Société œconomique louent ce trèfle comme
un très bon fourrage : nous ne doutons
point de cette qualité commune à la
plupart des trèfles mais nous craignons qu'étant

annuel, il ne puiffe jamais rembourfer
les fraix, qui chez nous font beaucoup plus
coniidérables qu'en France.

On feme la flaronche à la S. Michel; la
jeune plante fupporte très bien l'hyver &
croît fi rapidement au printems qu'on peut
la faucher fur la fin d'Avril dans les
provinces méridionales de la France fituées au
pied des Pyrénées : en automne on feme
dans le même champ du froment, la flaronche

n'épuifant aucunement le terrein. On
partage ^ordinairement les champs en trois
pies ou foies ; celle qui eft en friche, eft
femée de faronche : on répand la graine
fimplement fur la terre, «Se on la ferole, quand
elle a ievé ; les graines fe ramaffent par

des
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des femmes qui les coupent avec les dents;
quand elles ont fini, on en donne l'herbe
aux bœufs. Toute efpeee de bétail aime la
faronche ; elle rend les chevaux qui la mangent

en verd, auffi vigoureux que l'avoine:
mais ils ne boivent que très peu, auffi longtems

qu'on les nourrit de faronche»
Je paffe fous filence les autres efpéces de

trèfle, telles que le trèfle blanc plante
excellente pour des prairies fèches & les
arbuftes du genre des cytifes, parmi lefquels
divers auteurs prétendent trouver le vrai
cytife des anciens.

XV IIL
Il ne nous refte à décrire de la cîafle des

papilionacées, que les plantes à feuilles par
paires, parmi lefquelles le premier rang eft
dû à jufte titre, à V. Onobrychis caule ere&o,
ramoflo floribus flpicatis. Hift. plant. Helv.
pag. 172.

Onobrychis. Dodon. Cereal. 166. Rivin. t. 2.
Efparcette. Hift. Lugd. f p. 489. Eresi.

Saml. 171%. ce nom vaut mieux que celui

de Sainfoin. L'efparcette eft commune
fur la plus grande partie des Alpes
fur les roch&rs les plus durs «Se les plus
ftériles la Leitern „ Neunenen. On la

t Hyde~ i. c,
F. L 177a. C
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trouve auffi fur des collines plus baffes, à

Olon, à Oppenheim en Allemagne.
La racine eft très longue, vivace, «Se pénètre

très profondément en terre par les fentes

des rochers. Les tiges font droites,
fermes rameufes, hautes d'un pied ou d'une
coudée. Les feuilles ailées de huit à dix paires,
à nervures obliques elliptiques, tronquées au
haut, le nerf fe terminant en pointe, les

ftipules lancéolées fini liant en fil. Les fleurs
font affifes en épis fur de longs pédoncules,
qui s'élèvent par deffus les feuilles. Les dents
du calice font longues, l'inférieure eft la plus
étroite ; les fuperieures font plus larges «Se

divergentes. La fleur eft très belle. L'éten-
•dart à moitié réfléchi, échancré incarnat
à veines d'écarlate tantôt foncées tantôt
pâles. J'ai trouvé près de Roubigue un champ
entier à fleurs blanches. Les ailes font
extrêmement .courtes-, garnies de très petits
crochets. La quille plus longue que l'éten-
dart, fendue en cinq courbée en forme d'é-

querre, fe terminant en bec obtus «Se recourbé.
La gaine eft plus longue que la filique. Le

fruit eft comprimé, ovale couvert d'une
écorce épineufe, & ne renferme qu'une feule

femence reniforme.
Tout confidére, cette plante me paroît

mériter la préférence fur toutes celles (a) qu'on

(a) Anguillara p. 290. Bodœus la prend pour la
medica de Diofcoride, parce que les premieres
feuilles font ternies.
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a deftinées à la nourriture du bétail : (a) aullî
ett-elle une des plus anciennes, que l'induftrie

des hommes ait cultivées. Car en
premier lieu elle fupporte toute efpeee de fol.
Voulant mettre en valeur une petite colline,
née d'un ramas de pierres amoncelées «Se

couverte de ronces, je la fis nettoyer & lui
donner une pente légère ; enfuite je Fenfe-
mençai d'efparcette ; elle vint très bien dans
ce terrein pierreux, & y dura encore pendant

douze années confiéeutives.
D'un autre côté elle réuffit au mieux dans

les champs humides «St marécageux qui
font fitués aux environs des villages de Sal-
laz «Se Villy en deçà de la Gryonne. Je la
fis femer tout exprès dans des foffés humides

qui avoient fait partie d'aqueducs
négligés ; cette humidité n'empêcha point fon
accroiffement. Ayant fait bonifier avec du
fable fix arpents d'une aulnaye, «Se une
prairie extrêmement mouillée «Se remplie de
fources, qui étoit prefque partout inaccef.
fible aux hommes «Se aux bètes, je fis femer
dans ce même fable, qui defeendoit jufqu'à
la profondeur de fix pieds, & fous lequel
fe trouvoit une argille tenace, de l'efparcette,

avec un fuccés. qui furpalfa même
mon attente.

Jamais je ne vis de coup d'œil plus agréable

que celui qu'offrent les coteaux aux eu-

(#) Reiehart Garteafcli. v, £. 196.
C 2
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virons de Moudon, brillants de tout côté
du pourpre de l'efparcette' en, fleurs. Elle
n'exige pas un fol, auffi fertile que la
luzerne, & fupporte beaucoup les grandes
chaleurs de l'été. D'ailleurs moins tendre,
elle dure plus long-tems «Se fes graines
parviennent plus facilement à leur maturité.
Peut-être qu'elle donne un moindre poids
de foin que la luzerne, quand l'une & l'autre

font lettrées dans un terrein d'égale bonté;
mais cette ' difference eft fuffifamment com-
p.enfée par la facilité de fa culture «Se par la
longueur de fa durée. C'eft par ces raifons
qu'on la cultive à jufte titre dans la Suiffe,
«Se particulièrement dans les collines du pays
de Vaud avec le plus grand fuccés «Se qu'on
la fubftitue aux vignes de peu de valeur. On
a de même arraché la luzerne aux environs«
de Paris, & femé à fa place l'efparcette
comme plus profitable. Cependant elle ne
fe laiffe fécher en foin que difficilement, «Se

il faut une attention très grande, pour
empêcher ,- que par un deiféchement trop promt
«Se trop fort elle ne perde fes feuilles; il ne
faut auffi jamais la mettre en grange, fans

y avoir mêlé auparavant du fel ou de la

paille. Elle eft fans contredit plus propre à

être donnée en verd.
Sa culture eft facile. Je l'ai femée en

automne avec de l'orge ; l'orge donne trois
récoltes, deux en herbe «Se une en graine s

la deuxième année je fis faucher l'elbar-«
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cette. Il faut la nettoyer avec foin de la
mauvaife herbe mais elle n'exige point
d'engrais. Il faut la femer épais y

«Se la
remplacer dans les endroits où elle eft trop claire.

Quand on la delfine au fourrage, il faut
la faucher pendant qu'elle fleurit. Les
Anglois ne paroiffent pas encore fèntir tous les

avantages de cette plante ; cependant Tuli
a) décrit la maniere de la cultiver & la

range parmi les meilleures plantes de fourrage.

On trouve la maniere de la cultiver
en Suiffe, dans divers endroits des mémoires

de la Société œconomique de Berne.

XIX.
M. de Linné range cette plante dans le

genre du Hedyfarum, qui en eft cependant
très différent par les ailes de la fleur qu'elle
a plus longues & par les articulations plus
nombreufes du légume. On a recommandé
nouvellement la culture d'une efpeee de ce

genre :

Hedyfarum caule ere&o rumoflo ,- foliis pinnatis
ovatis., fiiiquis pendulis, leviffimis venofis.

Hifl. jlirp. Helv. n. 39«;.
Ajtraga'us alpinus Sec. Scheuczer. Hift. t. 12.
Hedyfarum faxatile filiqua levi floribus

purpureis, inodorum. Amman, plant, ruthen.
n. 1^2. 153.

a) Horfehocing Husbandsy c. 12., Haie IV.
p. 352. «Sec. Mus. ruft. p. 43.

C 3
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Je ne le défapprouve nullement. La racine
eft pareillement très longue «Se ligneufe. La
tige droite «Se rameufe ; le port entier même
a beaucoup de reffemblance avec l'efparcette.

Je ne crois cependant pas qu'on en ait
jamais fait des effais. Elle eft très commune
fur nos Alpes hautes «Se moyennes.

XX.

Oît cultive dans le royaume de Naples
ime autre efpeee à'Hedyfarum, qu'on ne
feme ordinairement chez nous que pour
l'ornement des jardins.

Hedyfarum clypeatum flore fluaviter ruben-
te ,Hort. Aichfmt. afl, n. 13. t. 2. f. 1.

Hedyfarum.
' Rivin. t. 98.

En italien Sulla.
Cette belle plante s'élève dans nos jardins

à la hauteur de trois pieds; dans la Calabre

tempérée elle devient beaucoup plus
haute. La racine y eft vivace mais chez
nous elle ne dure pas longtems. La tige eft
dure rameufe, droite, à branches diffufes.
Les ftipules font lancéolées. Les feuilles
ailées à quatre paires terminées par une
feuille impaire ; les folioles épaiffes, ovales

entières «Se foyeufes. Les pédoncules
portent une grappe de fleurs épaiffe & droite.

Le tuyau du calice eft court ; fes dents
font lancéolées : les dents fuperieures recourbées

«Se divergentes; l'inférieure eft la plus
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longue. La fleur eft très belle. La partie qui
fort -du calice eft d'un pourpre foncé. L'onglet

de l'étendart eft épais ; i'étendart elliptique

étroit, échancré «Se refléchi. Les
ailes font un peu plus courtes que la quille.
Leurs onglets courts, «Se leurs crochets longs.
La quille dont l'onglet eft de même court,
eft très grande, courbée en équerre fendue

«Se fe termine en bec. La filique eft
quatre fois plus large que la gaine, qui
n'en renferme que le pédicule. Le piftil eft
grêle comme un fil, «Se courbe à angle droit.
La filique confitte en quatre ou cinq
articulations féparées par de petits intervalles -,

& dont la furface eft hériffée d'un grand
nombre de petites épines. Les femences font
rondes légèrement échancirées à une des
extrémités.

Cette plante exige un fol crétacé «Se tenace.

On feme la graine après les moiffons
dans les chaumes ; on met enfuite le feu.
à ces chaumes. En Octobre la graine leve.
Au printems fuivant, on a une prairie garnie

de plantes de cinq pieds de haut. Au mois
de Juin, on fauche la fulla : en automne
le champ eft labouré «Se femé de bled. Après
la moiffon on brûle derechef les chaumes ;
alors la fulla repoufle d'elle même. Et de
cette façon le même champ produit pendant
une fuite de quarante années fans interruption,

alternativement une recolte de
froment «Se une de fulla : eu forte qu'il eft im-

C 4,
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poffible d'attendre d'un champ un produit
plus confidérable. Mais nous ne pouvons pas
efpérer, que dans nos pays beaucoup plus
froids la culture de cette plante puiffe être
recompenfée par des fuccés auffi heureux.

XXL
Je paffe fous filence le genre affez connu

des veifes cultivées en Allemagne principalement

pour l'ufage des chevaux. La culture
de la vicia Jatiia pifo Jimilis eft fort facile

; cette plante devient en même tems plus
haute «Se plus tendre que la veffe commune.
Mais j'y ai remarqué le défavantage, que

' la plus grande partie de fes femences font
rongées par les vers.

XXIL
De même je n'attends pas de meilleurs

fuccés de t'a Coronilla caule amulato brachia-
to, foliis vigenis ariflatis floribus umbellatis.
Hiß. ftirp. Helv. n. 387.

Coronilla herbacea flore vario. J. R. H. Ga-
ridel. p. 129. 11. 12?. Miller, t. 107.

Coronilla flore vario. Rivin t. 94.
Sainfoin commun. Pluche fpe&. de la Nat.

HI. p. 29.
Cette plante agréable eft commune par

toute la Sufflè dans les champs, quoiqu'on
lie la trouve pas aux environs de Berne.
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Elle aime les terres fablonneufes aufîî bien
que les terres graffes «Se argilleufes. Elle
acquiert dans les jardins une apparence
beaucoup meilleure elle y devient plus haute

Se fes branches s'écartent beaucoup
davantage de forte, que je ne doute nullement

de fa fertilité fi elle étoit cultivée.
Miller dit qu'on la feme en Angleterre ; je
n'en ai cependant rien trouvé dans aucun
autre livre / «Se les effais, que j'en ai fait
moi - même, ont tous manqué parce que
dans fes gouffes longues «Se étroites la
femence ne peut parvenir que très difficilement

à fa maturité.
J'en omets la defcription, parce que l'ombelle

charmante de fes fleurs dont l'éten-
dart eft pourpré «Se rayé, «Se les ailes font
incarnates la rend affez connoiffable. Les
fleurs, dont les pédoncules font tournés
eontre un centre commun, font difpofées en
couronne.

XXIII.
M. Batifte Bohadfch recommande, dans

une diflèrtation particulière la culture de
l'Acacia Pfeudo - Acacia Rivin. t. 8 3 pour
le fourrage des beftiaux. On plante très
fouvent cet arbre, que M. de Linné nomme
Robinia, près des maifons «Se le long des
chemins à caufe de fa beauté, de l'utilité de
fon bois, & de l'odeur agréable de fes fleurs:
il foutient auifi très bien notre climat. AL
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Bohadsch confeille d'en couper les feuilles,
& propofe même des inftrumens pour faire
cet ouvrage avec plus de facilité ; il paroît
cependant exiger un tems trop confidérable,
vu la grande quantité de fourrage, qu'un
cheval ou une vache confomment. Si l'on vouloit

abfolument fe fervir dès arbres pour
le fourrage, nous avons dans notre pays le
frêne & d'autres arbres qui font en état
de nous en procurer très facilement par la
rapidité de leur accroiffement. J'ai vu moi même

dans le gouvernement d'Aigle« y nourrir
les chevaux & d'autre bétail avec des feuilles

un été fee &c brûlant y ayant rendu
l'herbe extrêmement rare.

Les Suédois louent beaucoup le Lathyrus
jaune, parce qu'il foutient très bien l'humidité.

J'ignore fi quelqu'un en a fait des
effais. D'autres louent le Cicer vulgare flerratis
foliis. D'autres la Reglijfle.

Si l'on veut cultiver quelques plantes à

feuilles ailées de la clalfe des papilionacées je
confeillerois préférablement ï'Orobus caule ra-
moj'o ere&o floliis ovato lanceolatis. Hijl. flirp.
Helv.n. 419. qui eft l'Orobus alpinus latiflolius
C. B. prodr. p. 149.

Comme il n'a point encore été delfine,, j'ai
jugé à propos d'en donner ici la defcription.
Il eft très commun au bas des Alpes dans

tout le gouvernement d'Aigle.
De toutes les plantes de cette claffe qui

naiffent dans ma patrie cet Orobus eft la
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plus haute «Se promet beaucoup de fourrage

très agréable au bétail parce qu'il n'eft
point dur. La tige eft haute de deux coudées

& au delà rameufe, anguleufe & per*
pendiculaire ; qualité excellente, que peu
de plantes fourragères poffedent, à l'exception

des graminées. Les ftipules font grandes

ovales, lancéolées, à crochets dentés

par le bas. Les feuilles font ailées à cinq
paires fans impaire glabres ovales &
pointues. De toutes les aiffelles des feuilles
s'élèvent des pédoncules de neuf pouces de

longueur qui portent en épi relâché
environ une dixaine de fleurs pendantes d'un
jaune pâle. Le calice eft applati ; fes dents
fuperieures font très courtes pointues &
inclinées réciproquement ; les inférieures font
droites. L'étendart eft étroit, plié, à bords
relevés. Les" ailes «Se leurs appendices font
obtufes. La quille égale en longueur aux
aîles, a le pied fendu, «Se le bec très pointu.

La filique eft longue, applatie, «Se

renferme beaucoup de femences.

XXIV.
On peut auffi fe promettre quelque chofe

de la Coronilla montana. Riviii. t. 99. du
Galega du même t. 72. de l'AJlragalus caule
ere&o ramojijjimo joins ellipticis hirfutis
fiiiquis vejicariis, Hifl.Jiirp. Helv. n. 411. de

l'Ajtragaloides elatior ere&a. Amman, ru-
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then. p. 148. de l'Aflragalus veficarius ou
Glaux. Rivin. t. 108•

Je trouverois les cultivateurs dignes
d'éloges qui tenteroient des effais avec ces
plantes. Je conferiierai cependant plutôt de
préférer la culture d'un petit nombre de plantes

profitables, à celle d'un grand nombre
d'une moindre utilité. Ceux qui ont des
terres à cultiver fentent le plus vivement,
combien le tems eft court, «Se combien il
eft difficile de trouver des jours pour tous
les travaux neceffaires.

XXV.
Outre ces deux claffes de plantes employées

â l'établiffement de prairies artificielles il
y a encore deux autres plantes qui ont été
cultivées dans le même but. La premiere
qu'on ne s'attendroit fans doute pas de
rencontrer ici parce que fes feuilles extrêmement

étroites, «Se la petiteffe de fa taille ne
promettent guère de produit confidérable en
foin, eft cependant fréquemment femée &
cultivée en Flandres parce qu'elle fe
contente uniquement d'un terrein fablonneux.

C'eft la Alfinefoliis linearibus verticillatis, Je-
minibus rotundis. Hift.Jiirp. Helv. n. 873-

Spargule Dodon. [a] cereal, p. 179. qui eft
auifi fon nom ufité : Eflpargoutte; en Hollan-

(Xl Duhamel t. VI. p. 150, içi.t. 1.
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dois Spoerje, fauffement appelle Steinleber-
krauP, [a] nom qui appartient à la Mar-
chantia.

Je ne m'arrêterai pas à fa defcription,
étant très connoiffable par fes tiges baffes,
par la fituation de fes feuilles verticillées
par fes fleurs blanches & petites à cinq
pétales «Se par fes pétales entiers.

On la donne en verd au bétail, auquel
elle eft très agréable. On commence à la
cultiver dans les contrées fablonneufes de
l'Allemagne \_b~\ Gunner [c] nie cependant
que fes boeufs î'aiment.

XXVI.
La feconde plante, qui depuis quelques

années acquiert de la renommée en Angleterre

particulièrement fur la recommandation
de M. Rocques, marchand de graines

eft la Pimprenelle.
Les Anglois cherchoient une plante, qui

pût donner un fourrage fraix même pendant
l'hyver. On m'écrivit auffi, pour me
demander fi chez nous, il ne croiflbit point
de Gramen Graff) qui reftât verd pendant
l'hyver, «Se qui fût propre à la nourriture
des bêtes : car en Angleterre on laiffe pâturer

C«] Hale trad, allem. II. p. 626.

[6] Zeli. Landwirths. Gei \. p. 14.1 ç.
JV] Flor. p. 17.
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les brebis en plein air pendant tout l'hyver.
Trompé par le terme équivoque de Graffi
je répondis que je ne connoiffois aucun
gramen, qui fbpportât le froid fans en
être altéré ; qu'à la vérité plufieurs
gramens refioient en vie, mais qu'ils deve-
noient durs & noirciflbient. J'aurois au
contraire- pu leur indiquer un grand nombre
d'autres plantes toujours vertes, mais je ne
croyoispas qu'il en fût queftion. Car je vis
à Roche pendant tout l'hyver des pacqueret-
tes, des primevères à une feule fleur, des fcor-
zonêres, du beccabunga du creffon de
fontaine en quantité, fans parler des plantes
plus dures qui reftent vertes & fleuriffent
en hyver telles que la Globularia pyrenaica,
VErica quadrifolict «Se la Pervenche.

Je ne penfois point à la pimprenelle. Elle
refte à la vérité toujours verte comme les

primevères cSe beaucoup d'autres plantes
mais fa pouffe n'eft pas affez forte, pour
que je la crufle en état de fournir une quantité

fuffifante de fourrage.
On a cependant trouvé par des effais faits

en Angleterre où les hyvers font très
tempérés que les brebis fe peuvent nourrir
pendant l'hyver uniquement des feuilles de
la pimprçnelle. On y commença par cette
raifon à la cultiver avec beaucoup d'ardeur,
ce qui fe pratique auifi en Suilfe mais beaucoup

moins fréquemment.
k Mais les cultivateurs Anglois décrivant
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ordinairement leurs plantes d'.une maniere
très peu exaéte, [ a ] il eft à propos que
nous tâchions de la rendre fi connoiffabie à

l'Agriculteur qu'il ne foit point en danger
de fe tromper à fon égard.

Il en faut d'abord diftinguer la pimprenelle
blanche, Pimpinella laxiflraga nommée

Tragojélinurn par Tournefort, qui appartient
à la claffe des ombelliferes, à petites fleurs
blanches, compofees de cinq pétales, «Se dont
les pédoncules fe réuniffent dans un centre
commun.

Le Burnet diffère auffi du Sanguiflorba flpi-
cis ovatis, Linn. Spec, plant. I p. 16*9, que
Fuchfius nomme Sanguiflorba major.

Pimpinella Jpica brevi rubra. Rob. Morifon,
iimhellif. p. *)2. Oeder ,flor. dan. p. 97. nommée

par moi Pimpinella tetraflemon flpica brevi.
Hifl. Jtirp. Helv. n 70T.

Cette plante, que Miller [b] «Se Comber
[c] ont prife pour le Burnet des Anglois &
qui n'eft que trop commune dans nos prairies

humides, pouffe des tiges plus hautes
jufqu'à trois pieds, «Se plus dures, <Se moins
rameufes. Les feuilles font affez reffemblan-
tes veinées en forme de réfeau, de fix
pouces, avec une impaire au bout, cordi-
formes, mais oblongues, à dentelures fer-

[a] Voye-z Muf. ruft. III. p. 19.
[6] Muf. ruft, f II. p. ijg.
Efi Muf. ruft. IV. t. i.f. 6- 7»
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rées dures, fèches «Se glabres ; les bouquets
ramaffés en têtes à l'extrémité des branches
font courts ovales très épais rougeâtres
dans la jeune plante, mais fe changeant dans
l'adulte en un pourpre tirant fur le noir.
Le calice eft compofé comme dans l'autre
efpeee de deux folioles. La fleur reffemble
à celle de la vraie pimprenelle ; les pétales
font ovales; le tube eft très court. Outre
cela elle n'a que quatre étamines «Se un feul
piftil. Le fruit eft égal à celui de la
pimprenelle.

XXVII.
La plante que M. Rocques [«] défigné

par le nom de Burnet eft la Pimpinella polyfl-
temon. Hift. flirp. Helv. n. 706.

Poterium inerme cäulibus angulofis. Linn»
p. 1411.

Pimpinella Blakwill. t. 143.
Sanguiflorba minor. Tabernaem. p. 110.
Elle croît en quantité fur les collines1 &

dans les prés fees en pente.
L'odeur de cette pimprenelle eft très

agréable.
Elle eft plus baffe & plus rameufe que la

grande efpeee ; fes feuilles ont un plus grand
nombre de paires des nervures velues-, &

des

fa'] Muf. ruft. 1. p. 230. 206. 308. IV. p, 70»

177. 229, V. p. 6z. t, J. f. j.
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des dentelures plus pointues particulièrement
les feuilles de la tige ont dés échancrures
très profondes «Se aiguës (a). Les jeunes
fleurs font vertes; en avançant en âge
elles deviennent pourprées ; mais pas aufli
foncées que dans l'efpèce précédente. Dans
les organes de la fructification regne une
diverfité très confidérable : quelques-unes
des fleurs de cette dernière plante ne
renferment dans le même bouquet que des
fleurs mâles, avec un léger commencement
d'un germe «Se de nombreufes étamines
qui montent jufqu'au nombre de cinquante:

d'autres fleurs plus petites dans le même-

bouquet, font uniquement femelles fans
étamines, mais pourvues d'un germe «Se de
deux piftils : d'autres fleurs encore font
hermaphrodites. Le fruit eft un ovale qua-
drangulaire, marqué de quatre lignes fautantes

& ridé dans les intervalles : il- eft
entouré d1un anneau par fequel la fleur eft
divifée en quatre fegmens très profonds.
Quand elle fleurit, elle eft facile à reconnoitre

à fes nombreufes étamines «Se à fes
deux piftils ; note caracffériftique, à laquelle

je confeillerois auifi au cultivateur de
faire attention. Hors de la floraifon elle fe
diftingue par fes tiges plus baffes & moins
redreffées «Se par les découpures plus
profondes de fes .feuilles,

C«] ffiuft. ruft. V. p. 62.

P. L 1770. D
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Elle fert préférablement aux pâturages ;
cependant on en fait auffi du foin, qui n'eft
point défagréable aux chevaux, «Se elle peut
être fauchée deux fois. »Quelques chevaux
«Se vaches ne veulent pas y toucher. Elle
doit fervir de remede aux brebis que VHy-
(trocntyle rend malades [cr]. Cependant des

gens célèbres lui ont refufe nouvellement
ces qualités, réuffi fiant très mal dans des

terres maigres «Se ne donnant guère au
delà d'une feule recolte par année.

M. Arthard Joung donne beaucoup d'éloge

à la pimprenelle dans fon excellent
ouvrage [ii].

Un cultivateur en a femé un champ, de

3*; arpents avec de l'avoine «Se du trèfle blanc;
elle convient le mieux aux vaches à lait.

Il y a encore beaucoup de plantes tirées
des autres ckffes qui donnent un fourrage

agréable, «Se qu'on cultive auffi quoique
dans des vues différentes : telles que le paftel
& la garance. La mouttrine & le pied de
lion ne mériteroient pas moins qu'on en
fît des effais : la premiere eft célèbre dans
les Alpes par l'abondance de lait qu'elle

procure aux vaches, & augmente confidérablement

le prix d'un pâturage. Le pied de lion
pofféde les mêmes bonnes qualités, Se pro*

O] Repolit. III.
[b] Tour through the northern Prov. Lp. 71.
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met par la largeur de fes feuilles, de riches
récoltes en fo.in. Mais il feroit moins aifé
à faucher.

Je paffe fous filence les racines telles
que les raves les navets «Se les carottes.

Haie [a] confeille la culture du Butomus
umbdlatus, qui croît dans l'eau ; mais fans
doute que fon deffein n'eft pas d'en faire du
foin. Car les plantes aquatiques perdent par
l'évaporation en féchant la plus grande par=
tie de leur poids.

O] Angl. IV. p. 159.
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